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PRÉFACE DE L'AUTEUR. 

(y et T E Brochure , au premier coup 
d’œil, paraîtra peut-être fuperflue à ceux 
qui connoifîènt le dernier voyage qui à été 
fait à la mer du Sud , mais l’Auteur, per- 
fuadé que l’hiftoire de la mort du Capitaine 
Cook , n’a pas encore été aulïi claire- 
ment développée qu’elle méritoit de l’être,' 
ofo croire qu’on ne regardera point cet-; 
te production tardive , comme une ré- 
pétition forvile des détails déjà fournis 
, aux regards de l’Europe entière. Trop heu- 
reux fi dans un ouvrage confàcréà faire 
connoître la cruauté la plus réfléchie , le 
Public daigne accueillir le témoignage 
qu’il joint aux détails d’un événement mis 
au jour par le Capitaine King , & dont 
on n’a encore aujourd’hui qu’une con- 
noiflance très-imparfaite. 

L’opinion publique , ou l’intérêt par-; 

Aij 


Digitizëd by Googli 


4 PRÉFACE- 

ticulier, qui, à quelques égards , paroifîerrt 
imputer la mort du Capitaine Cook à fa 
trop grande témérité , & à la confian- 
ce aveugle qu’il avoit en (es forces , (ont 
{ans doute des motifs plus que fuffifants 
pour décider fes amis à le venger d’une 
inculpation , qui pour un grand homme 
tel que Cook ne peut être que flétriflànte. 
«Tout refpe& humain doit perdre fes 
droits ; toute considération doit s’anéan- 
tir , lorfqu’il s’agit de prendre la dé- 
fenfë d’un Héros dont la deftinée a coû- 
té des larmes aux deux hémifphères ; 
c’eft d’après ce plan que l’Auteur va 
commencer une expofition aulîi com- 
plète que fincère de tous les faits qui le 
trouvent liés a l’événement principal. 

Si le Capitaine King eut prévu que 
l’omilïion de quelques détails relatifs à 
la mort de l’infortuné Cook, pourroit 
laiffer une tache à la mémoire de fon 
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ami , le motif qui l’induisît à garder le 
filence, n’auroit pu balancer un fentiment 
d’équité , ÔC Ibutenir un feul inftant la 
concurrence du cri de l’amitié plaintive. 
Dans la circonftance actuelle , il ne dé*, 
fàvouroit pas une produ&ion qui eft: 
moins un ouvrage particulier qu’un 
fupplément néceflaire au lien. L’ami- 
tié qui nous unifiait , IeCapitaine King 
& moi , eft le feul motif qui m’a fait en- 
treprendre ce travail. Puiftè-t-il jetter un 
jour favorable fur les derniers momens 
de la vie -du Capitaine Cook , & 

écarter toute fuppofition injurieufe à fa 
mémoire. Pourquoi faut- il que l’envie 
vienne troubler la cendre d’un Marin, 
& d’un guerrier aufti recommandable 
par les talents les plus rares que par 
fa prudence & Ion courage ? 

L’Auteur qui par état fe trouve obli- 
gé de s’abfènrer de la Capitale , ne 
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6 PRÉFACE. 

cherchera pointa juftifier la publication 
tardive de Ion ouvrage , ce font là des 
circonllances particulières ; mais il (è 
contentera d’oblèrver qu’en lui don- 
nant le jour , il ne fait que fe confor- 
mer aux intentions de plufieurs Perlbn- 
nes relpe&ables. 






CIRCONSTANCIÉS 

SUR LA MORT 

DU CAPITAINE COOK* 

TRADUIT DE VA N G LOIS. 

* 

U mois de Janvier 1779, les Vaitfèaux 
la Réfolution & la Découverte demeurèrent à 
l’ancre pendant environ i<> jours dans la Baye 
de Kerag, e , goo ,ah ( a ) de l’Ifle à? Ou vo- ■ 

(al Je fuppofe que la plupart de mes Le&eurs connaûîent déjà 
la relation du dernier Voyage du Capitaine Cook , c’eft pour- 
quoi j’ai cité différentes Perlônnes feulement par leur nom , 
comme étant très-connues. Mais comme l’orthographe quej’em. 
ployé eft très-différente de celle qui eft employée par les autres 
Voyageurs , je crois nécefTaire d'indiquer ces différences , par 
exemple , au lieu de : 

Karakakooa j’écris , Ke, rag , e, goo, ah. 
Terreeboo Kariopoo 

Kowrowa Havaroah 

Kaneecabareca Kaneekapo, herei 

Maiha Maiha Ka , mea , mea 

Ceux qui vifîteront dans la fu.te les Ifîes Sandwich décide^ 
Xonj fi j’ai ea tort ou raifon. " - 
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Ay , ce. Dans cet intervalle les naturels du pays 
nous fournirent abondamment des provifions 
& nous accueillirent toujours avec amitié , 
exerçant envers nous la plus grande hofpita- 
lité , & étant toujours très -affables. Ils avaient 
fur-tout pour le Capitaine Cook un refpeét 
qui approchait de l’adoration. Ils étaient en- _ 
core dans ces difpofitions favorables à notre 
égard , lorfque nous quittâmes ce Port le 4 du 
mois de Février dans l’intention de vifiter les 
autres Iles au vent. Nous fîmes voile vers 
l’Oueft du côté de Mowa fuivis des Ca- 
nots chargés de naturels du pays qui nous ac- 
compagnèrent aufii loin qu’il leur fut poflible 
avant de nous dire le dernier adieu. 

- Le 6 nous effuyâmes un coup de vent & 
la nuit fuivante le bout du mât de Mifaine de 
la Réfolution fe fendit à tel point , que le Ca- 
pitaine Cook fut obligé de retourner à Kcra- 
gegooah , n’ayant pu trouver dans Pile de Port 
auffi commode que celui-ci. Le même coup 
de vent avait beaucoup endommagé plufieurs 
des Canots qui nous avaient accompagnés. La 
Réfolution en fauva un au moment où il était 
prêt à périr; il y avait dedans un enfant & 
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deux hommes qui étaient fi fort afFoiblis par 
les efforts inutiles qu’ils avaient fait toute la 
nuit pour regagner le- rivage , qu’ils purent 
à peine s’aider pour monter à bord du vaiffeau. 
Ils ne furent pas plutôt fur le Tillac , qu’ils fe 
mirent à pleurer , ils parafaient pénétrés du 
danger auquel ils venaient d’échapper ; l’en- 
fànt parut très-bien portant. Un des bateaux 
de la Réfolution eut auffi le bonheur de fauver 
un homme & deux femmes , dont le Canot 
avait chaviré par la violence des vagues. On 
les amena à bord du vaiflèau, & ils éprou- 
vèrent comme les autres les effets de la bonté 
6c de l’humanité du Capitaine Cook. 

Le Mercredi matin io du mois, nous n’é- 
tions éloignés que de quelques mi^s du Port, 
nous fûmes bientôt joints par plufieurs Ca- 
nots , dans lefquels nous reconnûmes plufieurs 
Indiens de nos anciens amis , qui parafaient 
être venus pour nous féliciter de notre retour. 
Le Prêtre Cooaha était de ce nombre ; il avait 
apporté un petit cochon , ainfi que plufieurs 
noix de cocos qu’il tenait dans les mains ; il 
offrait Je tout au Capitaine Clarke : & après 
avoir chanté quelques phrafes il nous laiflà , 
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pour fe rendre aufîi-tôt à bord de la Réfolutiott 
où il fit la même cérémonie amicale au Ca- 
pitaine Cook. Le vent ayant été faible toute 
la journée , il nous fut impofîible de gagner le 
Port. L’après-midi un Chef du premier ordre 
& proche parent de Kariopoo , vint nous voir 
à bord de la Découverte. 11 s’appelait Ka- 
mea-mea ; fes vêtemens confiaient en un 
très-riche Manteau de plumes , il parailfait ne 
l’avoir apporté que dans le deffein de le vendre , 
mais il ne voulait accepter en échange que des 
Poignards. Les Chefsavant notre départavaient 
déjà montré une prédilection marquée pour 
cette efpèce d’Arme. Comme ils avaient reçu 
en abondance des haches & d’autres Armes, 
ils commtficerent à faire provifion d’Inftru- 
mens de guerre. Ka-mea-mea ayant troqué 
fon manteau contre neuf poignards , & paraif- 
fant très-fatisfait de l’accueil qu’on lui avait fait , 
pafïà la nuit fur le vailfeau , avec les gens 
qu'il avait amenés avec lui. 

Le n Février dans la matinée , les vaiffeaux 
jettèrent encore une fois l’ancre dans la Baye 
de Ke-ra-goo-ah , & on fit aufli-tôt les prépa- 
ratifs néceffaires pour mettre à terre le m&t 
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de Mifaine de la Rcfolution. Nous ne fûmes 
vifités que par très-peu d’indiens , parce qu’il 
n’y avait dans cette Baye que ceux des con- 
trées voifines, les autres avaient regagné leurs * 

habitations lors de notre départ. Le grand nom- 
‘ bre que nous avions déjà vus s'étaient ren- 
dus dans cet endroit , de difFérens Cantons. 
L’après-midi je fus à pied à environ un mil- 
le dans l'intérieur du Pays , vifiter un Indien 
de mes Amis , qui était venu il y avait quel- 
ques jours par un temps très-calme , dans un 
petit Canot jufqu’à 20 milles en mer pour me 
voir. J’étais en peine de lui, parce -que le Canot 
ne nous avait lailfé que peu de temps avant le 
coup de vent dont nous avons parlé : j'eus ce- 
pendant la fatisfaélion de voir qu’il avait 
échappé au danger , quoiqu’avec peine. Je ne 
fais mention de cette petite excurfion , que 
parce qu’elle m’a mis à portée de voir qu'il n’y 
avait encore aucun changement dans la ma- 
nière d’agir des Infulaires à notre égard. Je 
n’apperçus rien qui put me faire croire que 
notre retour leur fit la moindre peine , & qu'ils 
témoignâflent la moindre crainte de notre fé- 
condé vifite. Tout nous confirmait , au con- 
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traire, dans la bonne opinion que nous avions 
conçue du bon naturel de ces Infulair'es. 

Le lendemain 12 Février, les VaifTeauxfu- 
rent fournis à un Taboo par les Chefs ; il pa- 
raît que cette cérémonie était un préliminaire 
indifpenfable à la première vifite que le Roi 
Kariopoo voulait faire au Capitaine Cook , 
depuis notre retour dans la Baye. Il le vint 
voir le même jour à bord de la Réjolutïon ; 
fa fuite était compofée de plufieurs Indiens qui 
portaient les Préfens deftinés au Capitaine 
Cook. Celui-ci félon fa coutume , reçut le Roi 
amicalement*, 6 c lui fit en retour plufieurs Pré- 
fens. Cette cérémonie amicale finie, le Ta- 
boo fut levé & tout fe paffa comme à l’ordi- 
naire. Le jour fuivant 13 Février , un grand 
nombre d’Infulaires fe rendirent à bord des 
Vaifleaux ; le mât de la Réjolutïon étaità terre, 
& les obfervatoires étaient déjà établis dans les 
mêmes lieux qu’auparavant. Ce jour là je fus 
à terre avec une autre perfonne de l’Equi- 
page, & nous débarquâmes à la - Ville de 
Kavaroah <, où nous vîmes un grand nombre 
de Canots qui venaient d’arriver de difFé- 
rens Cantons del’Iflej plufieurs Indiens ve- 
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•Baient de débarquer , ils étaient occupés â 
conduire fur le rivage des huttes propres à 
leur fervir de logement pendant notre féjour 
dans la Baye. 

A notre retour à bord de la Découverte , 
nous apprîmes qu’un Indien qui volait les 
Pincettes de la forge de l’Armurier , avait été 
pris fur le fait , & avait en conféquence été 
fouetté févèrement & chaffé du Vailfeau. 
•Malgré cet exemple , l’après-midi un autre 
Indien eut la hardiefle de dérober dans le mê- 
me endroit les Pincettes & un Cifeau ; il fauta 
à la Mer avec fon vol , & nagea vers la terre. 

Le conrre-Makre & un Officier du Tillac fu- 
rent auffi-tôt envoyés après lui dans la Chalou- 
pe. L’Indien fe voyant pourfuivi s’efforça de ga- 
gner un Canot à bord duquel fes Compatriotes 
le reçurent, & s’enfuirent en même temps en fai- • 
fant force de rames vers le rivage ; nous fîmes 
feu fur eux , mais nous ne pûmes les toucher, 

& bientôt ils furent hors de la portée de nos 
Fufils. Pareah ,un des Chefs qui était dans ce 
moment à bord de la Découverte , s’apperce- 
vant bien ce qui venait d’arriver , s’en fut im- 
médiatement à terre , en promettant cepen- 
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dant de rapporter les effets volés. Notre bateau 
s’était fi éloigné en donnant la chaffe au 
Canot dans lequel était-le voleur, qu’il fut 
impoffible à nos gens d’empêcher Pareah de 
s’enfuir dans l’intérieur du Pays. Le Capi- 
taine Cook , qui était alors à terre , avait vou- 
lu s’oppofer à fon débarquement, mais il pa- 
rait que quelques-uns des Naturels qui luifer- 
vaienttrès-officieufement de guides, lui avaient 
fait prendre une mauvaife route. 

• Comme le contre-Maître approchait du ri- 
vage, il rencontra quelques Indiens dans un Ca- 
not qui nous rapportaient les Pincettes , le Ci- 
feau & le couvercle d’un tonneau à mettre de 
l’eau que nousnefavions pas nous avoir été pris. 
Après cette reftitution, le contre-Maître fit rou- 
te vers le Vaiflèau , mais il fut rencontré par la 
Pinafièdela Rcfolutïon , montée par cinq hom- 
mes, qui fans avoir reçu d’ordre avaient quit- 
té les Obfervatoires pour venir à fon fecours. 
Celui-ci fe voyant renforcé au moment qu’il ne 
s’y attendait pas , fe crut affez fort pour exiger 
que le voleur lui fut livré , ou du moins le Ca- 
not où il avait été reçu ; il retourna en con- 
féquence à terre , & ayant trouvé le Canot 
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fur le rivage , il était prêt à le mettre à l’eau 
lorfqne Pareah fe préfenta & s’oppofa à fon 
defîèin , parce que le Canot lui appartenait. 
L’Officier ne tenant aucun compte de fon op- 
pofition , le Chef fauta fur lui , lui lia les bras 
par derrière & le retint par les cheveux ; juf- 
qu’à ce qu’un matelot Payant frappé avec une 
rame, il lâcha prife pour courir fur celui-ci, 
&lui arrachant la rame des mains , il lui en don- 
na un coup fur les genoux. Le nombre des 
Affiiillans commença cependant à devenir 
confidératye. Us attaquèrent à coups de pierre 
nos gens, qui firent d’abord quelque réfiftance, 
mais le grand nombre des Infulaires les obli- 
gea bientôt à quitter la partie , & à fe met- 
tre à la nage pour fe fauver dans la Cha- 
loupe , plus éloignée du rivage que la Pinafîè. 
Les Officiers ne fachant pas trop bien nager, 
fe retirèrent fur un petit roc qui était cou- 
vert d’eau ; ils furent fuivis de près par les 
Indiens dont un lança une rame brifée au con- 
tre-Maître ; heureufement pour celui-ci le pied 
de l’Indien ayant gliffié , il manqua fon coup , 
ce qui fauva la vie à l’Officier. A la fin Pa- 
reah interpofa fon autorité & appaifa la que- 
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relie. Nos Meffieurs Tachant bien que la pré- 
fence de ce Chef pouvait feule les mettre à 
l’abri de la fureur des Indiens , le fupplierent 
de refier avec eux jufqu’à ce qu’ils pufîent fe 
fauver dans les bateaux , mais il n’en voulut 
rien faire , & il les quitta. 

Le contre-Maître fut demander du fecours 
aux gens qui étaient aux Obfervatoires. L’Offi- 
cier du Tillac aima mieux refter dans la Pinaffè, 
mais il fut très-maltraité par les Indiens , qui 
enlevèrent d’abord tout ce qui était dans le ba- 
teau, ils fe mirent enfuite à le déchirer pour pren- 
dre lesdifférentes pièces de fer ; heureufement 
Pareah retourna allez à temps pour empêcher la 
deftruélion du bateau. Il avait rencontré le 
contre-Maître allant à l’Obfervatoire ; & foup- 
çonnant le motif qui l’y conduifait, il l’avait 
forcé à retourner fur fes pas. Il diffipa encore 
une fois la foule, & pria nos Meffieurs de re- 
tourner à bord , & fur ce qu’ils lui repréfenterent 
que toutes les rames avaient été enlevées , il 
en rapporta plufieurs , & nos gens s’en al- 
« lerent fe félicitant de n’avoir pas été plus mal- 
traités. Il n’ étaient pas encore fort éloignés 
du bord du rivage lorfqn’ils furent atteints 

par 
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par Pareah qui était dans un Canot » il leur 
remit le chapeau de l'Officier du Tillac qui 
lui avait été enlevé dans la mêlée. Il approcha 
Ton nez du nez de nos gens en ligne de ré- 
conciliation. Il paraiffàit très-inquiet de fa- 
voir fi le Capitaine Cook ne le ferait point 
mourir pour ce qui venait d’arriver. Nos gens 
le raffurèrent , & lui firent plufieurs lignes 
d’amitié.Il leslaiffa pour lors & porta les pas du 
côté de la Ville de Kovaroah , nous n’avons 
pas eû occafion de le revoir depuis. Le Capi- 
taine Cook retourna bientôt à bord très-fâ- 
ché de cet événement ; il envoya le même 
foir un Lieutenant à bord de la Découverte 
où la querelle avait commencé , pour fe fai- 
re rendre compte de tous les faits relatifs à 
cette affaire. Il eft bon de remarquer qu’au 
milieu de la confulion , Kanynah ( un des 
Chefs qui s’était montré toujours un de nos 
meilleurs Amis , ) vint du lieu où l’affaire s’é- 
tait paffee Ce rendre à bord de la Decouverte j 
il apportait un cochon très-gros , demandant 
en échange un Pahowa ou Poignard d’une 
longueur démefurée ; car il nous fit ligne qu’il 
le voulait auffi long que fon bras. Le Capi- 
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taine Clerke n’ayant a uc u n poignard de cette lon- 
gueur, lui en promit cependant un tel qu'il le de- 
mandait pour le lendemain matin. Le Chef pa- 
rtit fatisfait , il nous laifla le cochon & re- 
tourna à terre fans s’arrêter plus long-tems 
avec nous. Il ne fera point étranger au fujet 
de faire mention ici d’une circonftance qui eut 
lieu le même jour fur la Réfoluiion. Un Chef 
des Indiens demanda à table au Capitaine 
Cock s’il était un Tata-loa ce qui veut di- 
re un homme de guerre ou un foldat. Le Ca- 
pitaine ayant répondu que oui , l’Indien le 
pria de lui faire voir les marques de quelques 
bletfures. Le Capitaine Cook lui montra alors 
une cicatrice qu’il avait fur fa main droite, 
entre le pouce & les doigts dans toute la lon- 
gueur du métacarpe. L’Infulaire perfuadé alors 
que le Capitaine Cook était un Toa , fit la 
même queltion à une autre perfonne de la 
compagnie , mais qui ne fe trouva avoir au- 
cune cicatrice ; le Chef dit alors que pour 
lui il était un Toa , & fit voiries marques 
de quelques blefiures qu’il avait reçues dans 
plufieurs combats. 

Ceux de nos gens qui étaientde garde aux Ob- 
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fervatoires entendirent pendant la nuit des fbns 
lugubres, qui partaient des Villages voifins & 
qu’ils crurent être des lamentations des femmes 
à qui notre difpute avait donné peut-être de 
l’inquiétude fur le fort de leurs maris. Quoi- 
qu’il en foit , ces cris de deuil frappèrent les 
Sentinelles de terreur. Quelques naturels du 
Pays , fans doute pour animer la difpute , en- 
levèrent dans la nuit la grande Chaloupe de 
la Découverte qui était à la bouée d’une de 
fes ancres ; on avait fait fi peu de bruit que 
nous ne nous apperçûmes de cette perte que 
le Dimanche fuivant , 14 Février , dans la ma- 
tinée. Le Capitaine Clerke fe rendit auffi-tôc 
auprès du Capitaine Cook pour l’informer de 
cet accident y il retourna enfuite à fon bord , 
avec ordre de mettre à l’eau les deux bateaux 
fous le commandement du fécond Lieutenant, 
qui devait fe placer vers la pointe à l’JBft \ 
de la Baye pour intercepter tous les Canots 
qui tenteraient de palfer , il pouvait faire même , 
feu fur eux s’il le croyait néteflaire. Le troi- 
fième Lieutenant de la Refolution fut en mê- 
me temps & dans la même intention , envoyé 
avec les deux bateaux à la pointe de la Baye 
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3e l’autre côté: & le contre-Maître fut encore 
dépêché à la pourfuite d’un double Canot , 
qui faifait déjà force de voiles pour fortir du 
Port j il le joignit bientôt, & après avoir ti- 
ré quelques coups de fufils , les Infulaires fu- 
rent forcés , de gagner la terre , & d’abandon- 
ner enfuite le Canot qui appartenait à Omea , 
qui était à bord de ce Canot. Il eut été fort 
heureux fans doute que nos gens eu (lent pu 
fe faifir de cet Indien qui avait le titre d'O- 
rono , &dont la perfonne était regardée par les 
naturels du pays comme audi facrée que celledu 
Roi. Cependant le Capitaine Cookfe préparait 
à aller à terre à la Ville de Kavarôah , pour 
s’affurer du Roi Kariopoo , avant qu’il eut 
le temps de fe retirer dans l’intérieur du Pays, 
& de fe mettre hors de notre portée. Il n’y avait 
rien demieuxà faire à ce qu’il parai fiait dans la 
conjoncture préfente, pour recouvrer notre ba- 
teau. Cette manière d’agir nous avait conftam- 
ment réufli ,dans de pareilles circonftance , aux 
autres Ifles de la mer du Sud , & je doute qu’il 
fut poffible d’indiquer un meilleur expédient 
dans une pareille occafion. N ous avons lieu 

de croire que le Roi & fa fuite , s’étaient en- 
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fuis à la première alarme ; mais dans cette 
fuppofition le Capitaine Ccok était réfolu 
de s’emparer de tous les grands Canots qui 
étaient fur le rivage. 

Il partit en conféquence de fon vaiflèau 
vers 7 heures du matin , accompagné du lieu- 
tenant, des Gardes de la marine , d’un Ser- 
gent, d’un Caporal & de feptautres perfonnes; 
l’équipage de la Pinajfc était auffï armé & fous 
le commandement de M. Robert. Comme ils 
ramaient vers la terre , le Capitaine Cook or- 
donna au bateau qui était à la pointe de TOuefl: 
de la Baye , de quitter fa fttation pour venir pro- 
téger celui fur lequel il était monté. Cette cir- 
conftance mérite une attention particulière, en 
ce qu’elle montre clairement que le Capitaine 
s’attendait à éprouver quelque réfiftance de la 
part des naturels du Pays, & qu’il jugeait né- 
cefiaire de fe ménager des feco rrs. J’ofe dire 
avec confiance , que d’après la tournure que 
parafaient prendre alors les affaires , il était 
peut-être le feul qui jugeât cette précaution ab- 
folument néceffaire;cequi prouve combien peu 
fa conduite devait , dans cette occafion, être ta- 
xée de témérité, ou être attribuée à une tcopgrau- 
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de confiance en fes propres forces. Il débarqu» 
avec les Gardes delà marine à l’extrémité fupé- 
rieure de la Ville de Kavaroah » aufli-tot les In- 
diens firent fouleautour de nous comme à 1 ordi- 
naire & montrèrent pour lui les marques accou- 
tumées de refped , c’eft-à-dire qu il fe prof- 
nerèrent devant lui. Ils ne nous donnaient 
aucune marque d’hoftilite , ils paraifioient peu 
nllarmés. Cependant le Capitaine Cook ne 
voulant pas fe fier entièrement aux apparences , 
eût particulièrement attention à ce que les Gar- 
des de la Marine fuffent toujours hors de la 
foule. Il demanda d’abord les Fils du Roi , 
deux jeunes gens qui lui étaient très attachés, 
& qu’il amenait ordinairement avec lui à bord. 
y Ceux qui avaient été les chercher revinrent 
bientôt, & lui ayant dit que leur père dormait 
dans une Maifon peu éloignée , il y fut aufli- 
tôt avec eux , amenant cependant avec lui les 
Gardes de la Marine. A mefurè qu’il s’avançait , 
les Naturels venaient de tous côtés & fe prof- 
ternaient devant lui , paraiflant toujours con- 
ferver le même refpeél qu’ils avaient toujours 
* témoigné pour fa perfonne ; plufieurs Chefs , 
- parmi lefquels étaient Kanynah & fon frère 
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Koohowrooah fe joignirent, à lui , & contiit- 
rent la foule , comme ils avaient accoutumé 
de faire. Ignorant le fujet qui l’avait engagé . 
à venir a terre , ils lui demandèrent à d.fïérentes 
reprifes s’il avait beloin décochons ou d’autres 
provifions ; il leur répondit que non , & qu’il 
avait envie de voirie Koi. , 

Lorfqu’il fut arrivé a la maifon , il. ordonna à 
quelque Indiens d entrer & d’informer Kariopoo 
qu’il l’attendait au dehors pourlui parler. Ilsfor- 
tirent de la maifon deux ou trois fois , mais au 
lieu de donner aucune réponfe de la part du Roi, 
ils préfenterent au Capitaine quelques Pièces 
d’Ktoffe rouge ; ce qui lui fitfoupçonner que le 
Roi n’était point dans la maifon , il pria con- 
féquemment le Lieutenant des Gardes de la 
marine d’entrer; celui-ci trouva le vieux Roi 
qui venait de s’éveiller , & qui parut alarmé 
de fon arrivée ; il fortit cependant fans héfi- 
ter.LeCapitaine Cook le prit alors parla main 
& le pria , d’une manière très-amicale , de venir 
avec lui à bord de fon vaiffeau ; il y confern 
tic aLfli-tôt. Tcüt allait bien jufques-là , le9 
Naturels n’avaient pas l’air fort allarmés & 
ne parafaient craindre aucune hoftilité de 
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notre part ;ce qui furprit un peu le Capitaine 
Cook, qui dit : que les Habitans de cette Vil- 
. le ne lut paraiflanc point coupables du vol 
delà Chaloupe; il ne les molefterait point , mais 
qu’il fallait que le Roi fe rendit à fon bord 
avec lui. Kariopoo s’aflit devant fa porte, & 
fut aufli-tôt environné par une très-grande 
foule ; Kanynah & fon frère faifaient leurs ef- 
forts pour maintenir le bon ordre. On s’ap- 
perçut cependant bientôt que les Indiens s’ar- 
maient de longues Piques , de maffues , de 
Poignards, & qu’ils couvraient leurs corps des 
pâtes épailfes qui leur fervent d’armes défen- 
fives. Ces mouvemens d’hoftilité augmentè- 
rent & devinrent beaucoup plus allarmants , 
après l’arrivée de deux hommes dans un Ca- 
not venant de l’autre côté de la Baye & qui ap- 
portaient la nouvelle de la mort d’un de leurs 
Chefs nommé Kareemoo , qui avait été tué par 
un des gens des bateaux de la Découverte , iis 
avaient appris auffi ce fâcheux événement aux 
deux Vaitfeaux ; à cette nouvelle les femmes qui 
déjeunaient tranquilement afïifesfur le bord de 
la mer ,& qui convenaient familièrement avec 
nos gens qui étaient dans les bateaux , fe rer 
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tirèrent , & un murmure confus fe fit entendre 
parmi la foule. 

Un vieux Prêtre s'approcha du Capitaine 
Cook lui préfentant un Coco,& chantant en 
même tems très-haut » celui-ci efîaya plufieurs 
fois de le faire taire , mais en vain ; il continua 
d’être incommode & il fut impoflible à nos Mef- 
fieurs d’écarter cet importun ; fon deffeinparaif- 
fant être de détourner leur attention de delfus les 
aélions de fes Compatriotes , parmi lefquels le 
tumulte allait toujours en augmentant & 
dont la plupart étaient déjà armés, te Capi- 
taine Cook fe voyant environné d’une grande 
foule, & s’apperçevant que fa fituation deve- 
nait de plus en plus critique , ordonna au 
Lieutenant des Gardes de la Marine d’aller 
avec fon détachement fur le bord de, la mer , 
vers les bateaux qui n’étaient qu’à quelques pas 
du rivage ; les Indiens formerèntaufii-tot deux 
hayes pou ries lailfer paflèr, & ne firent au- 
cune tentative pour les en empêcher : ils n’a- 
vaient que 30 ou 40 pas à faire. Le Capitaine 
Cook les fuivait cependant tenant par la 
main Kariopoo qui allait très-volontiers avec 
lui fuivj de fa femme , de fes deux fils & de plu- 
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fieurs Chefs. Le Prêtre importun les accom- 
pagnait auflî cont nuant toujours fon chant 
fauvage. Kéowa , le plus jeune des enfansdu 
Roi,futen droiture ahPinaJJe, attendant que 
fon Père le fui vit ; mais celui c» fut à peine ar- 
rivé au bord de l’eau , que fa femme fe jetta 
à fort col , & aidée de deux Chefs elle l’obli- 
gea de s’afleoir fur le bord d’un double Canot. 
Le Capitaine Cook les fupplia de laifler par- 
tir le Roi ; mais ils ne voulurent jamais fouf- 
frir qu’il quittât la terre , en lui difant qu’il 
ferait mis à mort dès qu’il ferait à bord du 
vaifîeau. Kariopr o , dont toute la conduite fem- 
/blait être entièrement foumife à la volonté des 
autres, bailla la tête, & paraiffait fort en peine. 

Dans ce moment on s’apperçut qu’un Chef 
que nous connoiflions fort bien & qui s’ap- 
pelait Coho , avait un Poignard de fer fous 
fon manteau , & qu’il femblait chercher l’info 
tant favorable d’en frapper le Capitaine Cook, 
ou le Lieutenant des Gardes de la Marine , qui 
propofa de lui tirer deflus , mais le Capitaine 
Cook s’y oppofa. Cependant Coho s’appro- 
chant de trop près , le Lieutenant fut obligé 
de lui donner un coup de fon fufil pour le for- 
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cer à le retirer. Un autre Indien faifit le ru- 
fil du Sergent & tâcha de le lui enlever , mais le . 
Lieutenant l’en empecha en le frappant. Le 
Capitaine Cook voyant que le tumulte allait 
toujours en croilïanc , & que les Indiens de- 
venaient de plus en plus hardis , & penfant 
qu’il ne pourrait venir à bout d’enlever le Roi 
de force qu’en perdant plufieurs de fes gens , 
fe repofa un inftant. Sur le point de donner 
des Ordres pour fe rembarquer , une pierre 
lui fut lancée par un Indien à qui il ne tira 
qu’à plomb, dont un des canons de fon fufil 
était chargé. Celui-ci f qui était couvert d une 
natte fort épailfe , n’ayant pas été bielle , 
ou l’ayant été du moins très-peu , fecoua fa 
Pique & menaça de la lance au Capitaine 
Cook , qui ne voulant pas le tuer le renver- 
fa feulement d’un coup de fuiil , & pria en mê- 
me temps très-fort les Indiens les plus près 
de faire finir le tumulte. Il avait abandonne 
comme impraticable , le projet d’amener le 
Roi à fon bord. Son delfein était de fe tenir 
feulement fur la défenfive , & de faireembar- 
quer fans danger fa petite troupe prelfée de 
tous côtés par plufieurs milliers d’indiens. Reo va 
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le fils du Roi qui était fur I i TinaJJe , allarmé 
du coup de fufii , demanda d’être mis à terre , 
ce qui fut fait auffi-tôt ; alors même M. Ro- 
bert, qui commandait ce bateau , était biéïi 
éloigné de croire que le Capitaine Cook fut 
en danger de perdre la vie , il n’aurait fans ce- 
la pas relâché le Prince ; & un pareil otage eut 
été fans doute bien propre à contenir les In- 
diens. Cependant le Capitaine Cook s’était ap- 
perçu qu’un homme caché derrière un dou- 
ble Canot , était fur le point de lui lancer fa 
Pique, il fut obligé pour fe défendre de lui 
tirer defTus , mais le coup porta fur un autre 
qui tomba mort à côté de celui-ci. Un Sergent 
ayant par fon ordre tiré fur l’Indien qui avait 
été manqué , il le tua fur le coup. Alors l’im- 
pétuofité des Indiens fut un peu réprimée ; ils 
formèrent un corps un peu en arrière, & fem- 
blaient être indécis s’ils nous attaqueraient ou 
non. Mais pouffes par les autres qui étaient der- 
rière eux , ils revinrent à la charge & lan- 
cèrent une volée de pierres fur les Gardes de 
la marine i qui, fans attendre aucun ordre, 
répondirent par une décharge générale qui 
fut aufli-tôc fui vie du feu des bateaux. Le 
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Capitaine Cook témoigna fdn étonnement 
il fit figne avec la main aux bateaux de cef- 
fer le feu , & de s’approcher pour prendre, 
les Gardes marines. Aufîi-tôt M. Robert, mal- 
gré une nuée de pierres que les Indiens fai- 
faient pleuvoir fur les Anglais , amena la P/- 
naffe auffi près du bord qu’il lui fut pofîible, 
fans toucher. Mais M. Williamfon , le Lieu- 
tenant qui commandait la chaloupe , au lieu 
de s’approcher du rivage pour défendre le 
Capitaine Cook, s’éloigna au contraire dans 
le moment où tout dépendait du fecours don- 
né à temps par les bateaux. Il prétendit avoir 
mal entendu lefignal. Quoiqu ? il en foit ,, c’eft. 
de cette circonftance qu’a paru dépendre en- 
tièrement la maiheureufe tournure que prit 
cette affaire. La Pinajfc feule eut donc à reti- 
rer de l’eau les Gardes marines , & elle fut 
bientôt remplie d’une 1 fi grande quantité de 
monde, que l’équipage ne putfe fervir de Les 
armes à feu pour fecourir le Capitaine , qui 
par le retard de la chaloupe fut privé du fe- 
cours de fes deux bateaux , au moment , 
( & nous ne faurions trop le répéter, ) où ils 
lui étaient le plus néceffaires. Car quoique les 
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gt ns de la Pînaffe fîflènc feu autant qu’il leur 
était pofïîble , le défordre qui regnoit parmi 
eux les empêchait de le faire avec avantage. 
Les Gardes de la Marine ayant fait une dé- 
charge fur les Indiens , ceux-ci leur tombèrent 
deffus , & les ayant forcés à entrer dans l’eau , 
ils en tuerent quatre ; leur Lieutenant fut aufli 
blefle , mais il échappa heureufement & fut 
pris à bord de la Pinajfe. 

' Le Capitaine Cook reftait feul alors fur le roc; 
il fit figne à la Pinajfe d’approcher, il avait fa 
main gauchefurlederrière de fa tête pour fe dé- 
fendre des pierres , &fon fufil fur l’autre bras. 
On apperçut un Indien qui le fuivaic de près 
mais avec précaution & une forte de crainte, car 
il s’arrêta une ou deux fois , paraiffant indécis 
s’il devait avancer ou non. A la fin il tomba 

fur lui, le prit à l’improvifte ( a ) , & avec un& 

^ : — 

(a) l’ai appris d’an Officier qai était préfent à l’aétion , 
qne le premier coup qu’il reçut fut avec un poignard , ainlî qu’il 
eft reprcfentc dans la gravure du voyage ; mais je puis aflurer 
avec cerritude d’après le rapport de plufieurs autres marins qui 
étoienr également témoins oculaires , qu’il fut d’abord frappé 
d’on bâton. Ce fait in’a été après cela confirmé par le Prêtre 
Kairetkea , il a même cité le nom de l’homme qai lui donna le 
coup, ainfi que celui du Chef qui le frappa enlûlte d’un poi- 
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ma (Tue ou un gros bâton , il lui donna un 
coup fur le derrière de la tête, & fe retira pré- 
cipitamment. Le coup parut avoir étourdi le 
Capitaine, il fit quelques p3S en chancelant , 
tomba fur fa main , un genou par terre & laiP 
fa tomber fon fufil. Comme il fe relevait ayant 
à peine repris fes fens, un autre Indien lui don- 
na un coup d’un poignard de fer à la nu- 
que. 11 tomba pour lors dans un folié , où il 
avait de l’eau environ jufqu’aux genoux ; les 
Ind'ens coururent fur lui en foule , & tâchèrent 
de le tenir fous l’eau ; mais faifant des efforts 
violents , il releva fa tête & tourna les yeux 
du côté de la Finnjfe , parailfant demander du 
fceours , qu’il fut impollible de lui don- 
ner , quoique ce bateau ne fut qu’à cinq ou fix 
pas de lui , à caufe de la confufion qui régnoit 
parmi l’équipage. Les Indiens le mirent encore 
fous l’eau , & dans un endroit plus profond que 
le premier; il leva cependant encore une fois 
la tète , & prefqu’entièrement épuifé de fati- 
gue il tentait de gagner le roc , lorfqu’un fau- 

gnard. C’eft un point fur lequel il ne vaut pas la peine dé dif- 
cutet, & je ne le cite qne pour me conformer à l’exaditud* 
que je nie fuis prtferite dans ce récit, & même dans les cir— 
«onftances foncièrement peu impottancer. „ 
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vage le fit tomber mort d’un coup de mafiuej 
Les Indiens retirèrent Ton corps fur le roc , & 
fe faififant tour à tour du poignard , ils pa- 
raifïàient vouloir jouir tous du barbare plaifir 
de le plonger dans leur viélime. 

Il eft inutile de rappeller ici combien fut 
grande la perte que nous fîmes dans cette oc- 
cafion , & jufqu’à quel point elle nous affe&a 
tous. Il fuffit dedire queperfonne n'était plus 
aimé & plus eftimé que le Capitaine Cook, & 
qu'il dut exciter d’autant plus nos regrets, que 
nous ne pouvions nous di (Emuler, que celui 
qui avait eu toujours plus d’attention pour la 
vie de la dernière perfonne de fon équipage , 
que pour la Tienne propre , n’avait péri que 
faute d’avoir été fecouru à propos. 

Si quelque chofe avait pu ajouter à l’indi- 
gnation que nous infpira cette cruelle cataftro* 
phe , c’eut été fans doute de voir que les relies 
de notre Capitaine avaient été abandonnés fur 
le rivage , tandis qu’on aurait pu les rapporter à 
bord. Il paraît , d’après le rapport de quatre ou 
cinq Officiers de Tillacqui furent furie rivage 
vers la fin de cette malheureufe affaire , que le 
feu de nos bateaux avait forcé à quitter la place, 
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' & qu’ils s’étaient difperfés de côté & d’au- 
tre dans la Ville ; on aurait donc pu enlever 
fans obftacle le corps du Capitaine ; mais le 
Lieutenant n’en fit pas meme la tentative. Il 
efl: inutile de s’arrêter plus iong-tems fur un 
fujet auffi trifte , nons ne rapporterons pas non 
plus tous les murmures auxquels la conduite 
du Lieutenant donna lieu. Qu’il nous firffifê 
d’obferver, qu’on fe plaignait fi hautement que 
le Capitaine Clerke y fit attention , & qu’il prit 
par écrit les différentes dépofitions d’accufatîons. 
Le mauvais état de fa fanté , & l’efpèce de 
preflèntiment qu’il avait de fa fin prochaine , 
l’engagerenc probablement à détruire tous ces 
papiers peu de temps avant fa mort. 

Il eft dur d’être obligé de rapporter des cif- 
conftances dont le récit peut nuira à l’honneur 
de quelqu’un : mais je me dois avant tout à la 
vérité. Je me fuis borné d’ailleurs à rapporter 
les faits comme ils fe font paffes ; fans me per- 
mettre aucune interprétation , perfuadé que la 
tâche d'un hiftorien fidèle , doit être de n’écri- 
re rien dan9 l’intention de nuire , mais auffi de 
ne rien omettre d’effèntiel. 

. Cefata\ événement eut lieu à huit heures 
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du matin , à peu près une heure aprèsque le Ca- 
pitaine Cook eut débarqué. Il ne paraît pas 
que le Roi ni Tes enfans aient été témoins de 
de l’affaire ; il eft à préfumer , au contraire , 
qu’ils fe retirèrent loin du tumulte ; qui fut prin- 
cipalement occafionné par les autres Chefs, pref- 
aue tous alliés du Roi , ou de fa fuite. Celui 
qui porta le coup de poignard fe nommait 
Nooah. Je fus le feul qui le reconnus ; ayant 
dans une autre occafion écrit fon nom dans mon 
Journal. Quoiqu’il tint un des premiers rangs 
chez ces Infulaires , & qu’il fut proche parent 
du Roi, fa ftature & fapreftanceme le firent 
feules remarquer ; il était grand & fort ; fa dé- 
marche & fon regard étaient fiers : il réunifiait 
l’agilité à la force à un plus haut dégré que je 
Paye jamais obfervé dans aucun autre homme. 
Il parai(Tait avoir environ trente ans , l’effloref- 
cence blanchâtre dont fa peau était couverte, 
& fes yeux rouges femblaient indiquer un grand 
buveur de Kava. II était toujours auprès du Roi , 
& c’eft avec lui que je le vis pour la première 
fois , lorfque celui-ci vint vifiter le Capitaine 
Clerke. Le Chef qui donna le premier coup de 
maflue , s’appelait Karimano Craha ; mais je ne 
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le connoi fiais point alors de nom. J'appris ce* 
circonftances de Kairekea , Prêtre honnête & 
inffruit ; il ajouta que cette aétion avait acquis 
une effime particulière a ces deux Chefs. Au- 
cun d’eux ne vint depuis auprès de nous. Lors- 
que nos bateaux fe furent éloignés du rivage, 
les Indiens emporrerent le corps du Capitaine 
& ceux des Gardesde la Marine qu’ils avaient 
tués lur une élévation derrière la ville , où nous 
pouvions lesappercevoirtrès-diltinélementavec 
nos lunettes. 

Cette triffe aventure ne paraît pas avoir été 
préméditée par lis Naturels du pays, & nous 
étions bien loin de nous y attendre. Rien n'a pu 
m’induire à penfer que cette affaire air eu lieu, 
d’après un plan concerté delà part des fauvages, 
& qu’ils nous aient exprès cherché querelle, ils 
étaient également coupables de vol dans notre 
première comme dans notre fécondé relâche. 
On fermait les yeux fur les petits vols , ou l’on 
n’infligeait au voleur que des peines légères i 
mais on ne pouvait avoir la même indulgence 
relative tient au vol du bateau , qui dans la fi- 
tuation où nous nous trouvions était pournots 
un objet d’autant plus précieux, qu’il était plus 
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difficile dé le remplacer. Nous ne pouvions ef- 
pérer de le recouvrer qu'en nous rendant maî- 
très de la perfonne du Roi ; mais lorfque nous 
tentâmes de l’enlever , les Naturels craignirent 
pour 1 ui , & ils nous refifterent j il était bien natu- 
rel qu'ilss’oppofaffèntà uneentreprifèqui devait 
nous faire regarder comme leurs ennemis. C’eft 
ainfi que j’ai toujours confidéré cette affaire, de 
je n’ai jamais cru quelle dut être attribuée à au- 
cune ôffènfe antérieure, ou à la jaloufie occafion- 
née par notre fécondé vifite. 

Pareah paraît avoir été la principale caufe 
de ce défaftre. Nous fûmes depuis qu’il avait 
iemployé quelques Indiens à voler le bateau. Le 
Roi ne parut point avoir trempé dans l’affaire , 
ni même en avoir été inftruit avant que le Ca- 
pitaine Cook eut été à terre. 

- On remarqua généralement que les Indiens 
montrèrent d’abord beaucoup d'audace, & fi- 
rent courageufement face à nos armes à feu ; 
peut-être parce qu’ils en ignoraient l’effet. Ils 
Crurent fans doute que leurs nattes épaifles les 
défendraient de la balle , comme elles les met- 
taient à l’abri des pierres. Us reconnurent bien r 
tôt leur erreur, mais ignorant encore de. quel- 
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le maniéré agiraient nos balles , ils-, eyrent 
recoursà un expédient qui , quoique aufïi peu 
utile qne le premier , prouv e du moins leur la- 
gacité, & combien ils ont l’imagination prompte. 
Ayant obfervé le feu du baffinet de nos fufils, 
ils conclurent naturellement qu’ils pourraient 
au moyen de l’eau , prévenir l’effet de nos ar- 
mes. Jls trempèrent en conséquence leurs nat- 
tes dans la mer , & ils firent face à nos gens j 
mais ayant reconnu l’infuffifance de ce dernier 
moyen de défenfe , ils abandonnèrent bientôt 
' le rivage & fe difperferent. Us ne négligèrent 
jamais , même dans les plus grands périls 
d’enlever leurs morts & leurs bleffés j cette cou- 
tume, qui paraît conftamment établie parmi 
eux , doit probablement fon origine à la bar- 
barie qu’ils exercent fur les corps de leurs en- 
nemis , avec les os defquels ils font ordinaire- 
ment des trophées. '- y ....... „ _ 

J’ai vu un exemple fingulier de cette Cou- 
tume à Atowai. Tamataherei Reine de cette 
Ile , vint un jour nous rendre vifite à bord de 
la Découverte , accompagnée de fon mari Taeoh, 
& d’une de fes filles qu’elle avait eue d’un au- 
tte mari qui s’appellaic Oteeha. La jeune Frin- 
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ceflè , qui fe nommait Ore reemo fîorance , 
portait dans fa main un très-joli émouchoir, & 
d’une llrudlure fmgulière : la partie fupérieure 
était alternativement ornée d’écailles , de tor- 
tues & d’os humains , & le manche qui était 
tfès-bien poli, était fait de l’os du bras d’un 
Chef qui s’appellait Mahowra. Il étoit Chef 
d’une lie voifine nommée Ohaoo , & fut tué 
dans une defcente qu’il fit à Atowai par Oteeha 
alors Chef de Mie. La PrincefTe portait ain- 
fi les trophées de fon pere. La Reine femblait 
y attacher beaucoup de valeur , & ne voulut 
s’en défaire pour aucun dé nos ufte r 'files 
de fer; mais ayant par hazard jette les yeux 
fur une cuvette à laver les mains qui était 
à moi , elle en eut fantaifie , & elle m’offrit 
fbn émouchoir en échange; j’y confencis , & 
je me trouve , par ce moyen , en poilelfion 
des os. du malheureux Mahowra. 
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Détails fur la vie & le caractère du 
Capitaine Cook. 

Le Capitaine Cook naquit dans le Comté 
d’York , à Marton enCleaveland , petit Villa- 
ge à cinq milles au Sud-Eft de Stockton. On 
trouve fon nom dans les Regiftres de la Pa- 
roiflè de ce Village en 1729. ( Ainfi le Capi- 
taine King s’eft trompé en plaçant fa naiffance 
en 1727.) La chaumière où fon pere vivait eft 
actuellement détruite , mais on montre encore 
la place où elle était conftruite. Une perfonne 
du voifinage , chez laquelle le vieux Cook tra- 
vaillait aux champs en qualité de Journalier,' 
vit encore. Quoique d'un état peu relevé , le 
pere du Capitaine Cook , donna à fon fÜ9 
une certaine éducation. IlTenvoya à une école 
& le plaça très- jeune chez un M. Sauderfon , qui 
tenait une boutique à Staith , ( qu’on prononce 
toujours Sters) petite Ville habitée par des 
Pêcheurs fur la côte de Ycrkshire , à environ 
neuf milles au nord de Witby. 

Le fils de M. Sauderfon continue encore le 
même commerce que fon pere,& dans la même 
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boutique, que j’ai eu lacuriofité il y a environ 
un an & demi d’aller vifiter. Le jeune Cook Te 
dégoûta bientôt de l’état auquel on l’avaitdefti- 
né , & comme cela eti alïlz ordinaire aux jeunes 
gens qui fe trouvent dans la difpofition où il 
était alors, il tourna Tes vues du côté de la mer. 
Il dirigea Tes pas .vers Witby, le Port le plus 
voifin , & s'y engagea , en qualité d’apprentif 
pour neuf ans chez un M. J. Walker , qui de* 
meure encore dans cette Avilie , pour fervir à 
bord d’un VailTêau charbonnier. 11 devint dans 
la fuite matelot fur ce.méo)e yâiffeau.;on lui 
offrit au bout de quelque temps d’en devenir 
le maître; mais il repu fa cette plaçe, étant dès 
Iprs , çomnïe il y a lieu de le préfumer , dans le 
defTein d’entrer dans la Maiine Royale,.- Au com- 
mencement de la guerre de 175 s , il fervit à 
bord de /’^rg/e, VaifTeau de 64 Canons , donc 
le Chevalier Hugh Pâli fier vint bientôt après 
prendre le cornmandement.circonftance qui mé- 
rite d’être remarquée, comme ayant beaucoup 
influé par la fuite fur la fortune du Capitaine. 
Cook. Son rare me'rite n’échappa point à la" péné- 
trai ion deçet Officier , qui i’éleva en grade & l’a 
toujours protégé depuis avec un ?£le qui ne 
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peut, que lui faire le plus grand honneur. C’eft 
au Chevalier Hugh Palifler que le monde a 
l’obligation d’avoir retiré de l’obfcuriré un des 
plus grands génies nautiques qui jamais ait 
exiüéV & d'avoir le plus contribué à fon avance- 
ment. En 17^8 , il était contre-Maître du Nor - 
tfwmberland , alors en Amérique, fous le Com- 
mandement du Lord Colville. C’eftlâ où comme 
ii l’a dit lui-même il lut pour la première fois 
pendant un hiver très - rigoureux les élé- 
mens d’Eucüde, & il s'appliqua à la le&u- 
ie des Mathématiques & de l’Aftronomie 
dans lefquelles il fit des progrès fans autre Maî- 
tre que fon génie. Pendant qu’il s’appliquait 
à l’étude pour fuppléer au défaut de fa premiè- 
re éducation , il fe trouvait dans les Scènes les 
plus aélives de la guerre d’ Amérique-, Au fiége 
de Quebec , le Chevalier Hugh Pallifler le fit 
connaître au Chevalier Charles Saunder , qui 
lui confia le commandement des bateaux qui 
attaquèrent Montmorenci , & qui lui confia la 
direction de l’embarquement qui fe fit pour efca- 
lader les hauteurs d’Abraham; il fut audi chargé 
de reconnaître le fleuve Saint-Laurent, & de pla- 
cer des bouéex pour fer vir de fignal aux vaifleaux ‘ 
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de guerre. En un mot , il eut part à toutes lesex- 
péditions maritimes qui eurent lieu pour la ré- 
duction de la place , & il Ce conduific d’une ma- 
nière afltz diftinguée pour fe faire remarquer 
particulièrement du Commandant en Chef. 
A la fin de la guerre , le Chevalier Hugh Pal- 
lifler , ayant le commandement de la flotte en 
ftation fur le banc de Terre-Neuve , chargea M. 
Cook de lever les plans de cette Ifle , & des 
côtes dû Labrador , & il lui donna pour cet 
effet le brig,le Grenoille. Les cai tes qu’il a pu- 
bliées font une preuve de la maniéré diftinguée 
dont il s’acquitta de fa commiflion. Il continua 
d’exercer cet emploi jufqu’en 1767 , que le' 
voyage de la mer du Sud fut réfolu , foit pour 
faire des Découvertes dans cette vafte mer , foit 
pour obferver le pafîage de Vénus. Le Loid 
Hawke, alors premier Lord de l’Amirauté , fut 
fortèment follicité d’accorder le commande- 
ment de l’expédition à M. - A. Dalrymple 
mais M. Cook , grâces aux folücitations de 
fon ami le Chevalier Hugh Palliffer , obtint la 
commiflion avec le titre de Lieutenant. On mit 
dans fes conditions qu’à fon retour , il pourrait, 
’ s’il le voulait , continuer à lever les cartes de 
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, Terre-Neuve, & l’on eut foin, en cas d’acci- 
dent, d’aflurer quelque chofe à fa famille. 

Il fit voile d’Angleterre en 1768 fur PEn- 
dcavour , accompagné du Chevalier Banks , 
& du Docteur Soiander, & il futde retour de cet- 
te expédition en 1771 , après avoir fait le tour 
du monde. : 

• Il fitplufieurs Découvertes très importantes 
. dans la mer du Sud , & reconnut les Iles de 
la nouvelle Zélande, ainfi qu’une grande par- 
tie de la côte de la nouvelle Hollande. ; 

L’habileté & les talents qu’il déploya dans 
ce voyage, le mirentau rang des premiers na- 
vigateurs , & ne pou vaient manquer de le ren- 
dre recommandable au Comte de Sandwich^ 
ceproreéleur zèlédumérite nautique, qui pré- 
fidait alors le bureau de l’Amirauté. M. Cook 
reçut le brevet de Maître & de Commandant, 
& ne tarda pas à être ncmmé pour diriger une 
fécondé expédition à la mer du Sud , & ten- 
ter la Découverte du Continent méridional, 
qu’on fuppofait exifter. Il fit encore le tour 
du monde dans ce fécond voyage , il détermi- 
na la non-exiftence du Continent méridional, 
& ajouta plufieurs Découvertes , à celles qu’il 
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avait déjà faites dans cette mer. 11 en a don- 
né le détail au Public , & l’exa&itude ainfi que 
l’étendue de connoiffances qu’il a montré dans 
eet ouvrage , ne le font pas moins admirer , 
que l’habileté & l’intrépidité avec lefquelles il a 
dirigé cette expédition. Il fut à fon retour éle- 
vé au rang de Capitaine en fécond , & nommé 
l’un des Capitaines de l’Hôpital de Greenvich , 
imais il ne demeura pas long-temps dans cette 
. retraite : une vie a&ive convenant mieux 
à fon inclination , il offrit fes fervices pour 
commander une troifième expédition ( dont 
il était alors queftion ) à la mer du Sud , afin 
de découvrir un palTàge d’Europe en Afie par 
le Nord : il y perdit malheureufement la vie p 
mais ce ne fut qu après avoir rempli entière- 
ment l’objet de fon voyage. 

-Rien ne prouve mieux le caractère du Ca- 
pitaine Cook que les fervices qu’il a rendus aux 
fciences, fervices qui font connus de tout le 
monde ; fon nom , placé à côté des meilleurs na- 
vigateurs anciens ou modernes, leur furvivra à 
jamais. La nature l’avait doué d’un efpritfoîide 
& d’une grande intelligence, qualités qu’il avait, 
cultivées avec foin dès fa jeuneffe. Ses connaiffan- 
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ces générales étaient étendues & diverfifiées , & 
peu de perfonnes l’égaloient dans tout ce qui 
avoit pour objetfaprofdfion.Favorifé d’un juge- 
mentfain , d’une imagination forte & d’une fer- 
meté à toute épreuve , il pourfuivait fon objet 
avec une perfévérance inébranlable ; il était vi- 
gilant & aétifau plus haut dégré , froid & in- 
trépide dans les dangers ; aufii patient que fer? 
me dans les malheurs ; fertile en expédiens -, 
grand & inventif dans tous fes delfeins ; aétif 
& réfolu lorfqu’il s’agifiait de les mettre à exé- 
cution. Voilà les qualités qui luirendaientl’ame 
vivifiante de toute expédition : 11 demeura feul & 
fans rival : dans toutes les fituations , tous les 
yeux étaient portés fur lui ; il était notre étoile 
polaire, qui en fe couchant nous laifTa enve- 
loppés dans l’obfcurité & livrés au défefpoir. . 

Il était d’uneconftitution forte , fa manière de -, 
vivre était tempérée , & à cet égard je ne fuis pas 
du fentiment du Capitaine King , qui penfait 
que la tempérance était moins une vertu dans 
notre héros , qu’elle l’eft dans tout autre hom- 
me. Il ne répugnait pas à vivre dans une forte 
d’aifance , maisil aurait pa fie fans répugnance de 
fa table, qui était toujours bien fervie, au re- 
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pas le plus frugal. Il était modefte & meme ti- 
mide , d’une convention vive & agréable , 
fenfible & intelligent. Il était un peu enclin à 
l’impatience, mais il était ami fincère , bienfai- 
fant & humain. 

Sa taille était de plusde fix pieds ; fon exté- 
rieur quoiqu’avantageux,- n’avait rien de bien 
remarquable, il avait la tête petite, & Tes cheveux 
qu’il portait noués étaient d’un brun fonce ; fa 
phyfionomie était remplie d’expreflion , il avait 
le nez parfaitement bien pris , la prunelle brune , 
les yeux petits , vifs & perçans; enfin fes pau- 
pières étaient très-épailfes , ce qui répandait 
un air d’auftérité fur fa phyfionomie. 

Ses gens , qui l’aimaient , le regardaient 
comme leur pere , & obeilîaient gayement à fes 
. ordres. Nous avions placé en lui une entière 
confiance \ notre admiration pour fes talents 
était fans bornes ; & notre eftime pour fes bon- 
nes qualités était auifi affe&ionnée que fincère. 

En découvrant des contrées inconnues , il 
avait à courir des dangers de divers genres , 
& qu’il eft même rare de rencontrer. Il montra 
toujours une grande préfence d’efprit , & une 
perfevérance qüi tenait de l’opiniâtreté pour 
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la reuflite de l’objet qu’il avait en vue. Il 

a ajouté infiniment aux connoifTances que 
nous avions du globe. , & il a perfectionné 
fart dé la navigation , autant qu’il a enrichi 
la Phyfiq ue. 

Il étoit doue de l’aélivité d’efprit la plus 
étonnante , à la faveur de laquelle il portoit 
une attention infatiguable fur chaque partiedu 
fervice. Il dût à l’économie fevère qu’il obfer- 
vait dans la confommation des provifions na- 
vales , & aux foins continuels qu’il mettoit en 
ufage pour la confervation de la fanté de fes 
équipages , la facilite de poufier fes Découvertes 
jufques dans les contrées les plus éloignées; 
contrées que la plupart des navigateurs avoient 
jugéesimpratiquables pendant un fi grand nom- 
bre d années. Ce n’était point allez pour leCapi- 
tame Cook d’être un grand homme , au nom 
qu il avait îllufiré il voulut alîbcier un titrep lus 
doux encore , celui d’ami & de bienfaiteur de 
1 humanité. La méthode qu’il trouva pourcon- 
lèrver la fanté des matelots dans les [voyages 
de long cours , le rendra à jamais célèbre , & 
le fuccès dont cette méthode futfuivie , cau- 
fa à cet illuftre navigateur plus de fattsfadioa , 
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que la réputation diftinguée que lui valurent 
fes Découvertes. 

L’Angleterre a applaudi unanimement à fes 
vertus , & toute l’üurope s’eft emprèffee de 
rendre témoignage à Ton mérite. Les régions 
les -plus fauvages & les plus éloignées fe rap- 
pelleront long-temps fon humanité & fa bien- 
faifance. Puiffe un jour l’Indien reconnoif- 
fant , en confidérant les Troupeaux qui paif- 
fent dans fes fertiles plaines , raconter à fes 
enfans comment la première race en fut ame- 
née dans ces contrées ! Puiiïè le nom de Cook 
être placé parmi ceux de ces efprits bienfai- 
fans que ces peuples vénèrent comme le principe 
de tout bien , &,la fource de toute profpérité. 

Il n’eft pas inutile d’obfertfer que la plan- 
che gravée par Sherwin , d’après un Tableau 
de Dance , offre une reffemblance parfaite du 
Capitaine Cook ; & eft d’autant plus précieufe , 
quelle eft la feule de celles que j’ai vues qui 
lui reflèmble. 
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OBSERVATIONS 


SUR 

L’INTRODUCTION 

* i 

D E LA 

MALADI RV'Ê'ffE R I E N N E 

\ 

DANS 

-LES ILES SANDWICH. 


J E faifis l’occafion favorable que me four- 
nit la publication de cette Brochure pour pré- 
fenter quelques remarques fur un fujetquiinté- 
reflèà certains égards la réputation des derniers 
voyageurs qui ont été aux Iles de la mer du Sud. 
Admettons pour un inftancquece font eux qui 
ont porté la Maladie Vénérienne dans ces con- 
trées ; affurément le mal fera afTez confidérable 
pour que nous devions defirer que ce voyage 
n’eut jamais été entrepris. Car, qui de nous ne 
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confèntiroit pas plutôt à ignorer les découver- 
tes qui y ont été faites , qu’à foutenir l’idée 
que nous avons donné en échangea un peuple 
auparavant heureux, un mal irréparable ,& qui 
porte ce ravage jufques dans la génération même. 

Le Capitaine Wallis & M. -de Bougainville 
ont difcuté lequel de leurs vaiffèaux avoit in- 
troduit cette maladie dans Otaheïte ; & nous 
voyons que le Capitaine Cook craignoit que 
fes gens ne l'enflent communiquée aux habitans 
f&d&üQ des Iles Frieadly Sans examiner 

la valeur de preuves qu’ils pourroient avoir re- 
çues dans les voyages précédents , je fuis porté 
à croire d’après mes obfervations dans le dernier 
voyage , que c’efl un point fur lequel il eft très- 
aifé de fe tromper ; & que ce qu’on établit com- 
me un fait pofitif , ne doit être regardé tout au 
plus que comme une fimple conjeélure. 

Les Capitaine Cook & M. King penfoient 
également dans le dernier voyage, que les habi- 
tans des Iles Sandwich a voient reçu cette ma- 
ladie de nos gens. La grande déférence que j’ai 
marquée de tout temps , & en toute occafion 
pour ces deux Meilleurs, peut à peine me per- 
mettre d’être d’un avis contraire au leur dans ce 
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cas ; je puis cependant ajouter que la même 
preuve qui détermina leur conviéHon , ne m'a 
du tout point paru aufli évidente, qu’à eux ; de je 
vais tâcher d’en donner les rnifons.Lorfque nous 
découvrîmes pour la première fois les îles Sand- 
wich en Janvier 1778 , les vaiffeaux jettèrent 
l’ancre dans deux de ces Iles , ( lavoir Atovai & 
Neehaw) on envoya des détachements de nos 
gens à terre , pour faire de l’eau & acheter 
des provifions aux habitans. Je dois ici rendre 
témoignage (car j’étoisalorsà bord delà Rcfo- 
ïution') aux foins infatigables que fe donna le 
Capitaine Cook pour interdire à ceux de fes 
gens qui ne jouifibient pas d’une parfaite fan- 
té, toute efpèce de communication avec les gens 
du pays jlesdéfenfes aux femmes d’approcher des 
vailïèaux ne furent pas moins rigoureufes. Nous 
étions très-fondés à croire que ces précautions 
ciicîées par l’humanité , répondraient au but 
que notre digne Chef s’écoit propofé ; car de 
tous ceux de nos matelots qui furent à terre , iL 
n’ÿ en eut aucun qui apresfon rerourparut fur la 
lille des Chirurgiens , ou. qu’on foupçonnâe 
être atteints de quelque mal , circonftance qui. 
étoit la preuve la plus convaincante que nous. 
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puffions avoir de leur bonne fan té à cette épo- 
que. C’efc pour cette raifon que nous ne craig- 
nîmes rien à ce fujet , lorfque nous vifitâmes 
ces Iles pour la fécondé fois , environ onze 
mois après eu avoir fait la première découverte. 
Nous trouvâmes alors deux Iles nommées 
Mov/ée& Auwhyée,quiappartenaientau Grou- 
pe même,& que nousn'avions pasencore vues; 
nous nous apperçûmes bien-tôt que la Maladie 
Vénérienne n’étoitpasinconnueàleurshabitants. 
Cela nous eau fa autant dechagrin que defurpri- 
fe , & nous fit délirer d’approfondir , fi une cala- 
mité aufli terrible avoit ou n’avoitpasété laifiée 
à Atowai par nos v.aifTeaux, & de là propagée 
dans ces Iles. Mais le peudeconnoiffances que 
nous avions du pays & de la langue, rendit cette 
recherche très-difficile , & les meilleurs ren- 
feignements que nous pûmes obtenir ne furent 
que vagues & incertains. J’appris pendant que 
nous croifions fur Ouwhyee , que quelques 
Indiens atteints de ce mal, s’étoient rendus à 
bord de la Rcfolution , & qu’ils a voient paru don- 
ner à entendre que nos vaifieaux l’avaient 
laifTée à Atowai } d’où il avait pénétré dans 
Ouwhyée, 

I 
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J’avoue que ce récit me parut d’abord 
dénué de vraifemblance , & je défirai très- ar- 
demment d’examiner quelques fujets par moi- 
même : car je trouvai que cette hiftoire s’accré- 
ditoit généralement, & je mefentis très-offènfé 
qu’on rejettât lur nous la honte d’une pareille im- 
putation fans des preuves plus fuffifante?. Pen- 
dant notre féjour dans la Baye de Kerage- 
gooah, où nous eûmes des occafions très^fré- 
quentesde faire des recherches auprès des habi- 
tants les plus inftruits de cette Ile , je n’en trou- 
vai aucun qui put me donner les lumières dont 
j’avois befoin , & je ne pus m’afliirer s’ils foup- 
çonnaifnt que nous l’euflions lailïee à Atowai , 
ou que cette maladie fut nouvelle parmi eux. 
Cette circonftance ne fit qu’ajouter au peu de 
confiance, que l’expérience m’avoit appris qu’il 
falloit avoir pour tous les rapports des Indiens , 
& elle me confirma dans mon premier fentiment, 
qu’on s’étoit trompé à bord delà Réfolution 
fur l’idée de ces Infulaires ; il ne tarda pas àfe 
préfenter un exemple qui me convainquit 
qu’on ne dévoie accorder aucune efpèce de 
crédit au récit qu’on nous avoit fait à Ouwhyée. 

» Nous étions arrivés depuis peu de jours 
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» pour la fécondé fois à Atowai , lorfqu’un 
yy Indien qui fe rendit à bord de la Découverte , 
» parut, à l’Officier qui lui parla le premier, 
>y nous imputer clairement d’avoir laifïe la ma- 
» ladie dans file , à notre première vifite. 
yy Comme on me connoilfoit pour incrédule, 
yy on me renvoya cet homme, & j’avoue qu’au 
» premier moment fes réponfes commencèrent 
yy à m’ébranler : mais préfumant bientôt par 
» fes geftes qu’il répondroit affirmativement 
yy à toutes les queftions qu’on lui feroit , je lui 
« demandai fi cette maladie ne leur étoit pas 
yy d’abord venue d’Oahoo , Ile du voifinage , 
yy à laquelle nous n’avions pas relâché Ja pre» 
yy mière fois que nous nous étions trouvés dans 
yy ces parages. L’Indien répliqua fur le champ 
yy qu’elle leur venoit d’Oahoo, & perfifta for- 
yy tement dans cette réponfe, chaque fois qu’on 
>3 lui fit pareille queft ion ». ■ v 

Des récits aGffi contradictoires que ceux-là, 
prouvent feulement que nous ignorions leur 
langage , & conféquemment combien nous pou- 
vions être aifément trompés dans des recher- 
ches de ce genre. Les perfonnes qui ont fou - 
tfn» qaç nous avions laide cette maladie aux 
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lies Sandwich, n’ont cependant pas de meil- 
leurs fondements que ceux là pour afleoir 
leur opinion. Je lailTerai à d’autres le fom de 
juger d’après ce que j’ai avancé , fi ce qu’on vient 
devoir ellfufhfant pour foutenir une pareille ac- 
cufation;&je vais citer d'autres circonftances 
qui tendent à prouver que nos vaifltaux n’ont 
point laifie la maladie dans ces Iles. Il paroît d’a- 
près tout ce que nous avons pu en apprendre, 
qu’il n’y a que peu decommunication entre Ato- 
wai & les Ifles du Vent ; & encore moins entre 
celle-ci & Ouwhyee , qui en efl: diftante d’envi- 
ron cinquante lieues ; & la plus voifine d’Atowai, 
qui e£t Oahoo,, en eft encore éloignée de vingt- 
cinq üeues. Il règne ordinairement quelques mé- 
fintelligence entre ces Infulaires , & ils fe vi- 
fitent rarement les uns les autres , à moins 
qu’il ne foit queftion de quelque aéled’hoftillité. 
Mais quand nous admettrions qu’ils com- 
muniquent fréquemment d’une Ile à l’autre , 
ce que la diflance feule rend très-douteux , 
à peine feroit-il poffible que la maladie fe fut 
étendue aufîi loin & aufli univerfellement que 
nous trouvâmes qu’elle l’étoit à Ouwhyee , fur- 
fout dans le court efpace de temps qui s’écoula 
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entre notre première & notre fécondé vifitesux 
Iles Sandwich. Il paroîtra très-extraordinaire, 
d’après la même fuppofition , que nous l’ayons 
trouvée infiniment plus commune à Owhyee 
qu’à Atowai, cette Ile où on nous accufe de 
l’avoir laiflée en premier lieu. Mais je puis 
affurer avec quelque certitude, en ma qualité 
de Chirurgien de la Découverte , que tel étoit 
alors l’état des chofes , que les Prêtres préten- 
doient pofieder le fecret de guérir cettemaladie , 
& paroilToient avoir une manière de traitement 
établie , qui n’induifoit point à croire que la 
maladie fut nouvelle parmi eux , & beaucoup 
moins encore qu’elle n’y eût été introduite 
que depuis quelques mois. 

Je n’ai point prétendu deviner d’où , ni à 
quelle époque les habitants de ces Iles avoient 
reçu cette funefte maladie ; mais je me crois 
autorifé à conclure , d’après les faits que je viens 
de citer , qu’il n’eft rien moins que prouvé 
que nous en ayons été les premiers introduc- 
eurs. Tout , au contraire, nous induira à penfer 
que ces Indiens en étoient afFeélés avant que 
nous euffions découvert leurs Iles. 

F IN. 
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J* a i lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , un 
manufcrit intitulé: Dît Ms nouveaux & circonjlanciés fur la 
mort du Capitaine Cook ; & n’y ai rien trouvé qui doive en empê- 
cher l’imprelfion. A Montrouge , le 27 Mai 1786. 

Signé , L £ tourneur. 

PERMISSION DU SCEAU. 

-L'OUÏS ,m LA GRACE DE Diuu.Roi deFran- 
c e et de Navarre, à nos amés & féaux Conleiilers les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillils , Scnechaux , leurs Lieutenants Civils & autres nos 

Jufticiers qu’il appartiendra; Salut. Notre amé le fieur 

Nous a fait expofer qu il dédreroit faire imprimer & donner au 
Public les Détails circonjlanciés fur la mort du Capitaine Cook , 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permifüon pour ce 
nccelTaires. A ces Causes, voulant favorablement traiter l’Expo- 
fânt, Nous lui avons permis & permettons par ces préfentes , de 
faire imprimer ledit Ouvrage, autant de fois que bon lui femblera , 
& de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le 
temps de cinq années confocutives , à compter do jour de la date 
des Prcfentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 8c. 
autres perlbnnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d en introduire d impredîon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance , a la charge que ces Prélentes feront enregiftrées 
tout au long for le Regillre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois moisde la date d’icelles; que 
1 impredîon dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caractères ; que l’Impctrant 
fe conformera en tout aux Réglemensde la Librairie, & notamment 


-Bkjifeed by GoogI 


à celui du io Avril 171 y , & à P Arrêt de notre Confeil du 50 Aoûr 
1777 , à peine dedéchcance de la prclènte Permiiïîon ; qu’avanc 
de l’expofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de copie à 
l’impreffion dudit ouvrage fera remis dans le même état ou l’Ap- 
probation y aura été donnée es-mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Hua de Miro- 
mhnii. , Commandeur de nos Ordres $ qu’il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre , un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur de Maupeou , & 
un dans celle dudit Sieur Hoe de Miro me sn u; le tout 
à peine de nullité des Prélèntes : du cont e n u defquplies vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayans caufe pleinement & pailîblement, fans fouffrir qu’il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. V o o t o n s qu’à la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au long, au commence- 
ment ou à la fin dudit ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’origi- 
nal. C o m m an d o n s au premier notre Huidier ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles , tous Aétes requis 
& nécefiaires , fans demander autre permiflion , & nonobftànt 
clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. DonnI à Paris , le neuvième jour du mois 
d’Août , l’an de grâce mil fept cent quatre-vingt-fir , & de notre 
Rcgne le treiziéme. 

Par le Roi en fort Confeil. LE BEGUE. 

Regiflré fur le Régi fre XXIII de la Chambre Royale & Syn- 
dicale des Libraires b Imprimeurs de Paris , N°. 711 , joL 1 4 > 
conformément aux difpofîtions énoncées dans la préfente Pcrmifion , 
& à la charge de remettre à ladite Chambre les neuf Exemplaires 
preferits par l'Arrêt du Confeil du. 16 Avril 17S f . A Paris , 
ce dix-huit Août 1786. LE CLERC, Syndic. . 
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